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Vue aérienne actuelle des ruines du Fort de La Pompelle 

 



Le contexte de la création du Fort de La Pompelle 
 

 

 

Le système Séré de 

Rivières est un 

ensemble de 

fortifications bâti à 

partir de 1874 et 

jusqu'au début de la 

Première Guerre 

mondiale le long des 

frontières et des côtes 

de France. Il doit son 

nom à son concepteur 

et promoteur le général 

Raymond Adolphe 

Séré de Rivières. 

 

  
 

Au lendemain de la guerre franco-prussienne de 1870-1871, la France se retrouve fortement affaiblie et 

isolée du reste de l'Europe, sous la menace d’une Allemagne renforcée par le gain de l’Alsace-Lorraine et 

ayant par là perdu les deux places d'arrêt qu'étaient Strasbourg et Metz. 

  

Parallèlement à l’évacuation des dernières troupes d’occupation allemandes en 1873, est créé le Comité 

de Défense qui siège de 1872 à 1888. Ce comité a pour mission la réorganisation défensive de toutes les 

frontières de France, aussi bien terrestres que maritimes. 

 
 

Pour cela, il fallait boucher la 

brèche laissée par la perte des 

places fortes du Nord-Est, 

moderniser les anciennes 

places qui se montrèrent 

dépassées pendant les 

affrontements de 1870 et 

recréer de nouvelles places 

adaptées aux nouvelles 

techniques de combat et 

notamment aux grands 

progrès qu'avait fait 

l’artillerie à cette époque. 

 

Ce comité est créé par un 

décret présidentiel le 28 

juillet 1872. Il compte à sa 

création neuf membres dont 

le ministre de la Guerre et des 

représentants de l’artillerie et 

du génie.  
 



 

Le général Séré de Rivières, commandant du génie du 2e corps d’armée de Versailles, présent dès le 

début dans ce comité est nommé secrétaire du Comité en 1873. 

 

Le 1
er

 février 1874, il est promu à la tête du Service du génie au ministère de la Guerre. Durant ces 

années, Séré de Rivières est réellement la tête pensante du Comité en ayant tous les pouvoirs nécessaires 

pour faire admettre ses idées et les réaliser sans réelle opposition. 

  

Le rôle de ce système est : 

 d’empêcher une nouvelle offensive ennemie 

 de faciliter la mobilisation des troupes en cas d’attaque 

 de faciliter la reprise des territoires perdus pendant la guerre de 1870. 

  

La première tranche de travaux du nouveau système fortifié français est lancée dès 1874. 

  

En 1880, alors que les travaux sont déjà bien avancés et à la suite de rivalités internes et de manœuvres 

politiques, le général Séré de Rivières est évincé du CDF. Malgré cela, on continue les travaux prévus, 

tranche par tranche. 

 

Après l'invention du canon à tube rayé vers 1850, une révolution, appelée « crise de l'obus-torpille », 

apparaît de 1883 à 1885 dans l’artillerie avec la découverte de la mélinite, un puissant explosif qui 

décuple le pouvoir destructeur de l’artillerie sur les forts. À partir des essais réalisés sur le fort de la 

Malmaison, on se rend compte que toutes les fortifications bâties jusqu'alors sont devenues obsolètes. Les 

maçonneries des forts ne sont plus suffisamment résistantes, les pièces d’artillerie placées sur les 

superstructures sont devenues extrêmement vulnérables. Il faut donc trouver une réponse à ces nouvelles 

menaces. 

 

 



Une solution est rapidement trouvée grâce à la découverte quelques années auparavant du béton spécial 

qui permet d’offrir suffisamment de résistance aux nouveaux explosifs. En plus du béton spécial, en 1885, 

le béton armé est découvert et permet aux fortifications Séré de Rivières de rester d’actualité. Reste à 

résoudre un dernier point : que faire des forts déjà construits qui représentent tout de même une grande 

partie du système ? 
  

Le parti est pris de moderniser certains forts et de conserver en l’état ou de déclasser les autres forts. 

Après cette décision, on commence à ajouter sur certains forts une carapace de béton pour protéger les 

organes essentiels comme les casernes, les forts commencent de plus en plus à s’enterrer, notamment les 

magasins à poudre, pièce sensible et point faible des forts de première génération. 
  

Dans certains de ces forts modernisés, on peut observer une bande rouge parcourant certains murs : cela 

servait à signaler aux occupants du fort que le lieu marqué comme tel était protégé contre l'impact des 

nouveaux obus créés après la crise de l'obus-torpille. 
  

Restait le problème des protections de l’artillerie. Bien que pris en compte dès 1874, on se cantonna à 

quelques timides essais. Le réveil vient avec la crise de l’obus torpille. 
 

Le système Séré de Rivières s’appuie 

sur le concept de places fortes et de 

rideaux défensifs. Les places fortes, 

véritables camps retranchés 

permettent de fournir des points 

importants de résistance autour des 

principales villes. Elles ont également 

le rôle de points d’appui pour mener 

d’éventuelles contre-attaques. Entre 

ces places, on retrouve parfois un 

rideau défensif (ligne de plusieurs 

forts distants chacun de quelques 

kilomètres) permettant de défendre le 

passage entre deux places.  
 

Ces rideaux ne sont pas continus. En 

effet, on ménage volontairement des 

trouées pour "canaliser" les percées 

ennemies. Ces trouées débouchent 

toutes sur des places fortes de seconde 

ligne destinées à fixer l’avancée 

ennemie pendant que les troupes 

manœuvrent sur les flancs de ces 

armées pour pouvoir les prendre à 

revers. 

 

 
 

 

On peut citer, par exemple, la trouée de Charmes située dans les Vosges. Cette 

trouée ménagée entre les places de Toul et d’Épinal devait contraindre l’ennemi 

à déboucher sur la place puissamment défendue de Langres. En plus de ces 

dispositifs, une série d’obstacles, en réalité de puissant forts isolés, sont 

disséminés sur la route de l’envahisseur afin de ralentir sa progression permettant 

d’obtenir des délais suffisants à la mise en place des armées chargées de le 

combattre. 

 

 

 

la tombe du Général Adolphe Séré de Rivières inhumé au Père Lachaise 



Rappel  des événements du début septembre 1914 
 

Au tout début de septembre 1914, ce 

sont les Allemands  de la 3e Armée, 

général von Hausen, en avance sur 

ceux de la 2
e
 Armée, retardés par la 

Bataille de Guise qui arrivent à la 

latitude de Reims. 

 

Pour ce couvrir sur leur flanc ouest, 

craignant de voir déboucher des 

troupes de la place de Reims, ils 

envoient de la Cavalerie qui découvre 

avec surprise que les forts qui  

protègent la ville ne sont pas occupés 

par les Français !!!! 

Le 4 septembre ils occupent le fort de 

la Pompelle 

 

Ils seront relevés par les Allemands de 

la 2
e
 Armée du Général von Bülow 

 

 

 

 

Malgré leur succès vers le sud, 

notamment au Marais de Saint Gond 

les Allemands retraitent vers le nord 

vers le Chemin des Dames et les 

Monts de Champagne 

 
 

 
C'est la 5

e
 Armée Française du général Franchet d'Esperey qui poursuivant la 2

e
 Armée Allemande 

reprend la ville de Reims mais pas les crêtes 



 
 

 
 



 
 

 

Le 13 septembre au 

matin, le 10
e
 Corps du 

général Defforges, 

attaque sans succès 

les Allemands dans la 

plaine de la Vesle. 

Manquant de 

munitions d'artillerie, 

nos troupes ne 

réussissent pas à 

déloger l'ennemi qui a 

déjà eu le temps de se 

retrancher sur les 

hauteurs dominant la 

plaine et sur leurs 

pentes. En dépit de 

pertes importantes les 

attaques sont 

vainement 

renouvelées pendant 

quatre jours.  
 



 

 

 

 

 

 

 

 

Au sud-ouest de Reims, la 

progression au nord de la 

Vesle est très difficile et 

l'artillerie est à court de 

munition 

 

 

Lors de la stabilisation du front à l'ouest de Reims, les Allemands doivent aussi combler la trouée au nord 

de la ville 

 

 
 



Le 16 septembre, l
er

 Bataillon du 2
e
 Régiment d'infanterie, entraîné par son chef le capitaine Vinet, 

progresse lentement vers La Pompelle et la Ferme d'Alger, malgré une résistance opiniâtre des 

Allemands, mais ne parvient pas à s'en emparer. 

Le 20 septembre, nouvelle tentative pour essayer de dégager Reims. Le 10
e
 Corps et la Division 

marocaine, faisant des prodiges d'héroïsme, attaquent sans succès vers Cernay, Nogent-l'Abbesse et 

Beine. 

Le 22 septembre, la 23
e
 Division affronte à son tour la redoutable plaine de la Vesle.  

Dans la nuit du 23 au 24 septembre, après l'occupation de la ferme d 'Alger , le lieutenant Cazamian, 

commandant la 5
e
 Compagnie du 138

e
 Régiment d'infanterie, pénètre par escalade dans le Fort avec sa 

compagnie et une fraction de la 4
e
. Encerclés peu après, soumis à un effroyable bombardement, manquant 

de vivres, ils résistent pendant trois jours aux assauts furieux de la Garde prussienne. Une forte offensive 

de la 42
e
 Division et de la Division marocaine permet enfin au 94

e
 Régiment d'infanterie de les dégager. 

Au cours d'un des assauts, le général Krien, marchant en tête de la 83e Brigade est grièvement blessé. 

 

 
Fort de Brimont au Nord de Reims 

 



 

 



 



 

 
 



 



 

 
La reprise du fort de La Pompelle n'empêche pas les Allemands de pouvoir tenir Reims sous leurs canons 

 

 
 

 
 

 

 



 
 

 

 
 
 

 
 

 

 



LES EVENEMENTS DE LA FIN SEPTEMBRE 1914 
 

 
 



 



 

 
 



 



 

 
 



 



 

 
 



 



 

 



 

 

 
 

Les survivants !!! En 1955 ..... 

 

 
 


